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Ue Bulletin de Ste Anne d e lai onetur
paTaît vers la fin de chaque mois, par livraison de
24 pagres, in 8o, formant à la fin de l'année -Ln beýai
volume de 288 pages. Chaqûe nùméro contient diff*-
rents articles sur Sainteà.nne, sur le Pape, l'Eglise,
ou tout autre sujet religieux un rsmes ovle

du~u diocèse ets de l'ér'«e
religrieuses dudoèee e bt-o les faitc- im-
portants du pèlerinagre de la Pointe-au-Père, ainsi que
le -récit des guérisons et des faveurs spirituelles obte-
nues par l'intercession de Sainte Anne.

Prix de 1'aboneieit
40 centins par année pour le Canada et les Etats-

'Unis.
Voir paýge 9 du~ premzier flumiéro pour la remiise ae-

corde aux agents et aux abornnés qui s'associent pour rece-
voir plusieurs -nuriéros à iiiie seule adresse.

Pour tout ce qui regarde le Bulletin, s adresser
;lu rtév R. Ph. Sylvain) Rimouski, P. Q.
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teAn2Îoi (le la POIitC-aIl-Pere.,

DES I~M;SDE SAINTE ANNE ET DE L'EGL'ISE.

Pabiê avec tl'approbation de Me"r 1 Evéque de.Rimom&',.

Vii . -19himi.tki4' A-rI19 p4S No 12L

AV'ANTA<GESi

Tous eu*x qui s'abonxnent au Bullethii de Sainte-
Au ii, d- la IPoijte-au-1>êre ont part à deux mnesse~s par
t-rmaiii qui s.-oit dit-es à-leur intention. Il se dit (le
p'lus une ines-;e li-r -mois pour les d' 7fuuts qiic les
abonnlézs onit l'intention de i-ecoiniuaider.

_000--

A NOS ABOINtS.

Avec ce& ng o Se terminle la prtemièr& année de
Pablicat jon. flUltin de Sa&nf e Annie. de la

nous avoqr. surmonté le's obstatcles qlui s-'up 'osenit
ordiinai-reme.nt., au dévelopl)l.xnelt de tcou-te ti uv re,

qjeqepetite qu'elle soit. Nous le* conistatonls avec
buirnotre travilu'a pas été sau's -fruite; Sainte
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Anne Pst plus conmue, pflus aimée, les pèlerins sont
plus nombreux, lés dons au sanctuaire plus aboui-
daiits. Accueilli a nyiÎùepar un nombre
relativement considérable d'abonnés, le Bulletin a
répandu dans les familles, nous aimons à le croire, la
bonne odetir des vertus' adriirables dU sainte Aune
et inspiré l'amour de l'Eglise et du Pape, offlrant ain-
si ucoeur et à l'initelligrence un aliment sain, vivifi-
ant, sinon agréable.

i.~ proi~ ~ipiagernen noup sont vnsd
t6àrs cotés,,,., vën-éràsbes Préclats ont dàl,&,u6 sousir
à notre oeuvre et la bénir. C'est donç.- avec confiance
que nous comimencer.ons une nouvelle année de pu-
blication, 'aýsi.té4uie oul3 Éomme'i de rencontrer par-
tout dansle cJergé et parmi,* les fidèles, des amis de
sain Ce Anna -désireulx die' èoitribuer à sa gloiÉr. à l'ex-
tènsàibu de sonIf cuité pi ropre à. eon.trv«. le.prit
chrétien dans. les familles.-

*Quoiquei. le Ri1et.n. n'ai.t rempli jusqu'à.préent
que le mo' deste rôle de glaneur, il.a cependgnt re-
cueilli assez d*épis pour coavrir toutes ses dépenses,
et même offrr quelques amétiorations à ses lezteurs.
])ep.ùig lie'mois de jauvier,.i1 donne à cl4aque nutuéro
vingt pages de lecturge auy lieu de seize - au mois de
mci prochain le prix de l'abonnement riera réduit de
40 - eitin&. 3.5 ý entius par année.

Au titr&' actixel de Bullbin, 1 dus pêlerinagoe de
Sainte-Anne de lâ Poinûe-au-Pè,-e, nous avons l'inten-
tion d'en ajouter mx u aut' plus général qui dira
mieu encore le but que .nous poursuivons. A l'ave-
nir le Jul!elin s'a 1ppehlérà Ln, MgWkÇJM EI i SAINTIE
AkNE. Le Messagerý sera donc Io bu.lIitin ýmensuel du
Pèlerhxnaý de S*uinte Anne 'dé "la "Pointe-au',Père.

Qu'on ne s'y .tromnpe pds: l'oeufte du Messager de
Sa 'inte Aeine. est la mùême que èmllie du Bulletin. Chan-
ter les louange s d& l'illustre aleule de Notre-Seigrneur,
exalter -sàs 4:rérogatives, faireêýikur ses rertus, 1rat-
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tirer les àmes pou-r qu'elle les ýconsole. et les guérisse,
tpl a été le but du Bulletin, tel sera aussi celuii du
Me.xsager. Nous continuerons nos, entretie sûr l'E-
glise et le Pape', nous varierons. flos articles de -ma-
inière à rendre-'la lecture. du Messager aussi utile -qu'-
attrayaiite.

Un nouveau* dessin- n1itUx proportionné- au. ô-
mat du Messager., fait par Mâ: A. *Rho; dlessinateu r ýetf
portraitiste distingué, de .Bcancour, remplacera ce-,
lui qui orne actuellement la première page de- la cou-
verture.......-1

Le'Rév. M. -Majoriqtreodc -ci . an#
Aâue de la Poi nte-an- Père, reste propriétaire -du ls
sag«,er de Sainte A*,me.

L'encouragement que noiis avois -reçu nbiiâ perý
mét d'a<tcdrder. au:Ë pe -onnes qi vôudront bien re-
cueillir' des abon.iiements aul M&saer dé Sainte 41n;ie
des avantages considéiables, pourvu que -les exemý
plaires soit expédiés sous une séute 'emneloppe et- à une
seule adresse.

Ainsi toute per sonn 1e 'qui 'distribuera 10 exem-
plaires jusqu'à 50 exolusiviement auira 'u remise de
5 centins piar- numéro, c'est-à-dire qu'elle, ne, nous re-
mettra que. 80 centins au lieu de 85; celle qui iti
buera 50 exenmplaires et au-delà aura une.remise
1.9 ce'tn p e nmro, c'est-à-dire qu'efl)e fnop

remiettra que 25j maîins auà1ei..e 5
Toute personne qu i recievra, .on numéro' par la

poste.ou par vu ,agent devra payer 35 centins.
Qzî q'acceptera aucunai timbre-popte êt*anger.
Peur tout ce qui concernera le Messager, on con-

tinuera à s'adresser au Rév. R..Ph. Sylvain, Rimous-
ki. P.Q --
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TRAVAUX A SAINTE-AN]NE.

D.-pu-*s le retour de MaflsioI4U ., curé i '! týilvain;
sont p-.)w;stj9 avee vir.uteur à l'iÎtéitihn-or de 1', glise. oit
Vai .*OsniluDeer au înoie de muai à po.,4r Icriurc
duit de imortier, le second sera posé pour la li'te d.-
sainLte Amie. Au, ýnois.d'iioût, l'iiîtýrieîi r scra ptiit a
1ieisque ; il y a.uxe aussibédii'm detisIele
.a peui)rès dans le rnéime temnps.

Le S'atichiaire de sainte Anne: sert donc prî'cit
entièremnt teriné l'automne prochain. (?~tuun
.4outt tiouivelle qu'il notu» est aréeat)lt dI'alpprèti(re
allX pèli4lins, à tous leà tfIlè les servitea'rs (le saiutto

Anne qui 011t conitribuý 'à l'ouiire du pèleriiiage.
Nulis leur offronls àcette liaiui1epesmm e
nA re~ plus vive recQnh)iaissaiict*. N\ous relnercio-as

partieulièremeat; NN. SS. les itvèqueës de~s etais'-Uiii.s
qui ott., pe-rýns d&-s quêtes dai ' s lt-trs. doe.-
Messieurs les càiés domît. la généttrosité etgale la,, bi ,11.

Vnlueet tous les Utr àadiens .quiaiettoous

saneAie et lie re.elit 4ý!va1lt aucun Sacrlc
pour s'attirer ses faveurs.

-000-

ARTICLE -III.

De. Vintolé6ramce o4orittale de iEie

A l'expression dâ dogmen Horg de fZEigftse point
de salut . qie niotis avýîJâs démoumtté flansenotre der-
nier eitretien, les adeersàies' se *récrieiit dizatt (lue
eë n'est poinit là d& la toieraince et que'è'est persécu-
ter tous ceux qui n'a croient paà toat ce qu- t'gls
enseigne. j -.

Il *st fàcile de calner leurs apprèlieimýsions et de
leur fLtire voir nuis.;e -conprenuelit ni la ý-eâie si-

guiienucaioni do-.'ce mot qu'ils trouvent si dui, ni le
St'uti1meit' de l'Eglise ca1tbolique et' sa' condaitwen-
V..ra tona i8Vux qu'elle a,)i)ene Mécréants.
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q u eie bapee~me ese une vaine. cérémonie, la messe une
im pété, la confession une invention des prétres et une
torture des consciences, et le purgratoire une fable.

Un troimième viendrait et. di-rait à l'Egclise: Je
crois que la foi sauve sans les Sunvres, et que le vol, le
blasphème, la révolte, la calomnie, la lubricité ne sont
nullement des obstacles au salut.

4~t l'Eglise,,pour être aux yeux de ces nouveaux
forgeurs de ýreligions, une mère douce, indulgente, to-
lérante, devrait bénir et consacrer tontes ces croyan.-
ces impies, licencieuses, désespérantes.

Si l'Eglise cqtholique agissait de la sorte, imite-
rait-elle plus parfaitement l'indulgence et la bénigni-
té- de Jésus-UJhrist ? Non, 'évidemment, car Jésus-
Christ, dont le coeur fut un abîme de douceur, de
tendresse et de chârit é en vers les hommes, ne donna
point à son Egiise -cet exemple de tolérance en
fait de doctrines, puisque, en sa qualité de Législateur
souverain et infaillible, il défend à qui que ce soit de
retraneher à ses paroles un seul iýta, puisqu'il 'déclare
exclu de la ',vie éternelle quiconque est incrédule à
sa parole.

Dé'positaires des pensées de leur divi M aître, les
Apôtresont également professé cettA inflexibilité ab-ý
solue eni matière d.w foi. On leis flagrelle, on les tortu-
re, on. le; tue;. ils sont. doux comme des agneaux
On touéhe aux dogme~s révélés, ieur zèle' s-'allume
aussitôût, ils signaleiit les novateurs comme. des mi-
nistres de Sàatn, ils frappent d'anathème quicon:i he
se periùet la moindre aliération. de la toi. Sans
cesse, ils recommandent aux fidèles et aux pasteurs le
respect le plus* sadré poiir les taR~eig-néinei.ts et les
Qrdo»«aesVeJ.hus-Ohr!st. .0 Timothaée! dit. saiiit
?aul à son, cher 'ditsciple,. *rarde le dépt5t, évite les
nouveautés profanes dans les paroles. .1.

*1ýi quelqùiini vient à tous, dit l'Apôtre saiutl"ean,
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appelé le -disciple de la charité, altérant la doctine
(de Jéisus-OChrist). ne le recevez pas dans votre midsoei,
et ne"iidonnee pas même le-salut.

neCette conduite de 1E«Ilse par rapport à la d'ictri-
ne et docirrépréhensible, on neosaurait l'accuser

ni la blâmer sans fermer les yeux aux plus simples
lumières du bon sens.

Ajoutons, peur terminer, les réflexions suivantes.
Dès lors qu'il est reconnu que Jésus-Chriest est Dieu,
et qu7il possède en propre les paroles de la'ie éternel-
lé, pourquoi serait-il permis de cont.rôler ses ensei-
gnements et ses lois, et de les rejeter pour eu accep-
ter d'autres.?

Dèfi lors qu'il est constant one 1,3 saint de l'hom-
me est attaché à la profession de la.véritable religion,
ot qu'il est démontré, que I'Ec:lise' cath:olique est cette

étable religion, comment serait-il libre dflen croire
et d'ensuivre une autre sans comnprorng.ttte son salut?

Des lors uue l'Eglise cathOli1,41e.'a été êtablie par
lésas-Christ. pour tous e~s peuples.et' pour tious; l'es
temps, ëcomment n'y aurait-il: Pas z1tigation. rigou-
reuse. pour tous les pasteurs - répiosés, à sa gird:4 d'en
conserver la foi intacte et de la transmettre auX.ý der-'
niàres générations pure de tout alliage ? Or -cétte con-
servationî et cette transmission pitê 'e sans mélange
deviendraient impossibles,.si .'EgPlise! '6 ousenteit à ca-
pitffler avec toutes les erreurs. Sans. la barrière infran-
cliasable ýde.l'iutolérance- (loctritiale, lercathelicisme
aurait depuis des sWcles fait son temps.

Donc l'intolérance doctrinale est nécesgaire dans
l'Eglise, et l'indiiWérence u»iYerýel1e 'de toute reli-
gilon est inadr'njsàible. Il faut doiè amettre le dlog-
mie Hoart de rB.**se 'poin f de salt*;'il faut donc ad-
inettre avec saint Paul et saint ' rnab&, qüe Dieu a
établi cette sainte Eglise pour être la lumière des nmz-
tions, pQur- êtr-c lur salut usqu'aux extr6mitÈs 4eë la
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ferre. Croire et obéir à c'~is,,'est l'empire et, la
zloire, pré -liait le Pere do a~rui el. s'ai.E:L1

;l ses è1inditelirs, et los plrn-ssaiit d*all.-r 1 )OeMT -~par-
toit la poensbe catholiquc ;1er laquelle les ntItioi4s vz*-
varit /,prn il leur i XitAce prix. M9-sSieus
I'Isa'ere- bien, mêrilé de 1' galsè dû pays, vo s aurez

M aIlVe la soi-télé.

L1*EINI P. DE SAINT HONORA#T.

E'11 trais* së.m-aiies' Pl'église fu~t consqtruille: une
b0lleà ibgl'iÉo tonlte tr.11ii de denltelles dé- gràii1", avec
un fi i I -lotonl àJour. Atitour d'es coloiwette' dit
carnpaiiille s'eiirôlilaieiit des liserons. Le veiit les
avait seanés entre "es pierres.

Or, 'lorsique l'énlise 'tt ac-heyE'e,- le graiid sairit

de'ux~ cliss..s entiolles : de l'ealmiiit et uuii i-
tier et des cloches daivq le co h -r. Il '' tlt i )q1'
uine soq.rce dau1t. als tpu*tt& l. e Sm~
taire ê aait ui,é tout . ésa p)rovÏiln d'eau Z'aliLC.

Il,~agnoullasur lerocquatre fois, et qirnire
fois dit. -la Mme prière;'

"M~i Seine~r )iu.vou1s avez tojolrsÀMoInble
l'hoiffie de vos, bontés, -et l'homme vot,,> i a hV .r
la croix-à Etendun swme le Ëo1.. le front- v6s mnains'etv
pied8 siglainti d(-sigiiaieit-les quatre voin:ed&e l'Ui
vers 'à la clénffuCe -de. votre.( Père Cél'-t.st. Je me-ýtyie
cette première- 4&big ve-rs le Nord, parceqile vottv frrollt
était tem4dcç t ete vous dis: MIoim Soia',ieur-
Dieu, Vopis qui avz ai *ailos la yerg dt Moise,
l'eau dui xochei 'dWr&. faites .'aiilir'dui roc . su r e-
quel je siiws 4ageuiouilté 4, 1e sore vive '' et l'bil Y' pi
sera l'eau% 4$i~ qî uand,'ijen 4rQet les, mois flou.-

Il , J± d
~ut~9UQft&b4i4a le §glI-et -s'Qu f4t uu peu plus
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loin. il se tourna vers l'Es5t. cette fois, et demguds à
Jé§us dont la dextre indiquait le Levant à l'heure de
sa mort, de l'aire jaillir du roc une seconde source

dans laquelle on puiserait l'eau de bénitier quand,
viendrait le.temps des moissons.

Agenouillé du coûté dit Sud, il en demanda au-
tant pour la saison des vendange.L.o face tournée vers
le Couchant, il en -demanda autant pour les trois mois
#"'hiv~er.

Quatre soarces jailïir,-nt aussitôt de terre, et,.de-
puis, elles ont toujours coulé sans méler leurs eaux.
b e tous les points de la Provence oit yenait s'y fai-m
baptiser. Il yen-ait des .pèlerins par millieré d'Arles,
deFréjus, de Carpettit, d'Avignon, d'Aix, de Tou-
ion.. .et de bien plus loin encore. lie grnd i,.aint Ho-
norat ive savait oû donnerd4e l& tête. Vous jugez e'l
était ravi.

Saint Hqic>rat avait de l'eau pour son bénitiér,
mais il n'avait pas encore de cloches pour son clocher.

Ne 9 voilà-t-il pas qu' un certain dimatiche, pen-
dant qu'il se péiparait à dire sa messe, -il ente Ûdit-
dans le clocher un carillon &~ tome les -di.ibleË'! On
«ût dit un millier de clochettes d'irgett -fin chan-
tant de compagnie. Le- isiit sortit en. toute hâte,
s'éloigna de quarante pas, 1ev-ale nez, fit .4e set; deux
mains, un garde-vite parceque le soleil Pl'ueiglait et
il découvrit que' tout ce beau raixage était produit
par les mille clochettes des liserons que le mistral
faisait danser. Les bleui sonnaieit l'ut; les .rougetO,
le ré; les violettes, le mt; les oraiitée, le fa; les jau,;
nes, le sa/; les -roses, le la; les blantches, 10.si; les pa..
lnaCitées, leftZ diêsé et lesl liSe-réeS, le Xi bémol; Ce q-rd
leur permettait de modulor dans trois tous.

Quelle gentille musique c'était !.. .et donc*!... et
harmonieuse 1.. Ont l'entendait sur toutes les rive.
du gc4fë de &a Napôule -,à Aff6II.ew, A'igouri'kd a~-

1 0
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tibes, quand le > vent soufflait de lOQuest; atu fl»um
Juiiioi .&hi'rj quant il venait de 'E,,et
lorsqu'il partait du Sud, on l'eatocndait à Ga~~
qti'abitait alors une colomi? de Juifs qui se couver-
tirent tous au christia.nismp,, paricequ'ils crurent que
Jésus et ses anges les appelaieiit.-

En ce' temps-là, sainte Mdarcierite 'vint w'hstal-
1er dans l'île voisina~, qui porte aujourd'hui 3on nom.
Elle -tiit son frère Honorat en très grande estime et
lui rendait visi 'te le plue souvent, qu'elle le pouvait.
Corirme elle n'avait pas de bateati pour faire la traver-
sée,' elle jetait son manteau: sur' la mir, s'agenouillait

bravmentdedsus, se fiant au vent et à là Méditerra-
née qui jamais« ne trahirent «'.confiance.-

§ ainte Marguerite 'vint d'pbord de loin en loin
deiua-ader à son saint 'voisin et sa bénédiction, et ses
conseils. Puis elle dlouba le nombre deP ses -visites,
heureuse dapedede lui le 'vrai chemain qui con-
duit en 'belle placé au paradis. Elle finit par venir
fi souvent, si souvent, que saint Honorat euiv fu un
peu contrarié.'-

Ma -voisine lest tant sDit peu indiscrète, se dit-
il. Si cela continué, à force d'assurer son salut, vyus
-verrez quie je négligerai le mien."

Saint 'Honorat fit. discietement comprendre à
sainte Margunerite, qu'elle ferait bien d'espacer nu peu
plus ses -visites.

-ÀAu reyoir, lui dit-il; 'voici l'hiver qui approche,
les 'yrqyages en mer vont devenir pénibles, ne vous
dérangez pas pomn -venir me 'voir. Je prierai pour
-vous, soyez tranquille. Ma bénédiction, pour venir de
loin, ne perdra rien de son efficacité. A dieu, soeur
Marguerite, portez-vous bien. Nous nous reverrons
quand*les mimosas fleuriront."

Sainte Maruq sen fut, les yýux pleins de lar.



m.'-s, désesp:ant de son salut, alors que. six longs
miois'durani, les pieuses exhortations dle soit fièiè 11-
norat allaient lui faire défaut. Son voiin était'pour
elle comme qui dirait: la rampe de l'escalier idu -pa-
radis.

Quand arriva la Toussaint, elle commença de se
morfondre. Â. la Saiuite-Cécite, elle avait niaigri dle
,douze livres. Le jour de la Saiîit-Sitbas, elle sanglota
à Vêpre,&;ati lieu de (hanter.

Lor-qu'eIIe- vit approcher le 22 décembre, qui est
le jour de fête de soit frire Honorat, la*pauvre n'y tint
plus.

Une nuit qu'elle ne pouvait dormir. elle se leva,
toute troublée. Uni cierge allumé à la main, elle cou-
Tut à la chapelle, et, se jetant à genoux au. pied de
l'autel, les yeux aux ciél, les bras en croix, elle E'écra:

.Monl Seignieu r-Dieu ! je viens -fous compter ma
peine.. Vous êtes plus puissant que les pius granids
Saints, que les plüs grands Lirpereurs, et, cependant
alors qu'ils se font tirer l'oreille pour ne-as entrndre,
vous êtes toujoeurs prêt à notis-écouter.

J'ai trrande envie d'aller en paradis; par le plus
droit cheini. .Je vous jure que, pour y arriver, les
Conseils de, inon frèr-e Honorat me sent très* nécesbai-
reS. Il mue croit plus vraillante que je ne suis, et.je
Cours le risque de payer de' mon salut ses politesses.
Je sais mieux que li à quoi mi'en tenir, n'est-oc pas.?
P'our le quart d',heure, ce cqiil y a de sûr, c'est quee
suis toute( désorientée. Monl frère Honorat est .-unl saint
fort occeupé. J'ai fait spàr'blaiit de ne pas comprendre,
mais, lors de mua dernière visite, je n'ai que trop vu
que je l'imùportunais. Vous voyez, mon bon Seigneur
Jésus, que je vous dis tout. Si je crie: 'u becours!";
allez !... eo n'"est pas sans cause.

Mon frère Honorat mda CUl ' dieeu, @dBùr
Mareusrteportez- Vous bi'net revenez etiejdd
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Iég, xtmosas fleuriront." O! vous, qui avez fait fleurir
la vergo d'Aaron et le bâton deé Josué, si ce ni'eiçt pas
r-<f. YOUS demander, faites fleurir un tant roit peu les
mim-osas de mon île. J'en porteiai une branche odo-
ran>te à mon frère, dont c'est la fête le 22. Il verra par
vel1a quie vous approuvez mes visites, car il 'n'y a queý
-Yous, Seignreur mon Dieu, qui décidiez de la floraison."

Cette prière dite, sainte Marguerite courut dans

Il avait'gelé blanc toute la nuit. Le mistral qui
soufflait drn lui donnait l'onglée, et lui faisait v-enir
des larmes dans lés yeux. Aussi était elle fort décou-
ragée lorsque, toute grelottante, el le arriva au l)ord
dle la mer, là où elle savait trouver -ui plein bosquet
de mimosas. Lorsqu'elle ne fut plus qu'à quelques
pav. diu.rassif, elle se sentit enveloppée par -une dÔQace
brise printanière. L'air chaud était pleik de parfums
-vivifiants. Les bipanches flexibles, vertes à plaish,
pliaient sous le poids dei; grappes d'or.

Sainte Marguerite en prit toute une brassée, et,
après avoir chaudement -remercié Dieu, jeta son main-
teau sur la mer. Puis elle s'éjança dessus, confiante
et radieuse.

Il était six heure.% du matin. le jour blanc moi-
'rait la cime des -vagues. La sainte glis8ait sur l'eau,
laissant derrière elle comme un sillon de parfumis.
El 1le était toute enveloppée de printemps. Son coeur
battait. allez! lorsqu'elle entendit les volubilis de son
frère Honorat qui ýsonnaient l'angélus.

Le saint priait, la face tournée vers le Levant,
lorsqu?ýil vit une forme blanche sortir du brouillard
et venir à lui.

"Bonjour, frère Honorat: c'est moi, Marguerite,
vrotre4 voisine de l'ile de Lére Je vous apporte, Pour
-eotre kte, une hra"sée de Mimosas fletuis. Selon le bon
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plaisir de Dieu.Je v iens me'eoiifesse~- à vous. Ne vou-
driez-v-ous pas m'écouiter ?*"

Vous devinez,.je supp*ose. l'accueil que I'envoy;4-,
de Notre-,jauveur rcçut du grand saint Hlonorat. 1elle
s'en retourna le soir, réconfortée,blanche et pare coin-
me un lys, absoute de se8 péchés mignons.

Tour les mois, -une bouffée de printemps souffla
miur le ,Jardin de SSeur Marguerite, tous les mois la
S ainte 'en-i fât porter à son fèeHnrtul<rsé
dle mnimosas fleuiris, en échange des pietix avis qui
lui assurèrent le ciel, où elle est à cette heure, et où
je vouu souhaite d'aborder à -votre tour.

Ainsi sera-t-il!

--- non

CO>MMENT ON OBTIENT UNE AME.

En 1R64, -vivait a Paris un employé du ehemnini
de fer de l'Ouest, nommé Georgres V. Sa vie n'était
rien moins qu'é difianite; l'oubli de ses devoirs rell-
gieux, fa-vorisé par les tristes nécessités de sa positioli,
l'avait conduit au vice de 1'ivroý-rneriLe

La femme de ce malheureux, pieuse bretonne
(les environs de «Rennes, gémissait des désordres dle
son mari, et emnployaiit tous les moveils- pour le rame-
iier à Dieu. Elle avait multiplié les neuvaines et les
prières, elle avait supplié et pleuré. Mais le ciel vou-
lant l'éprouver encore, n'exauçait pas ses prières, et
son mari, insensible à ses larmes, s'abandonnait toul-
jours a son lfuneste penchant.

La pauvre femme souffrait depuis douze ans,
lorsque, se souvenant des merveilles opérées par nui-
tercession de sainte Aune, dans son sanictuaire de Bre-
tagrae, elle sentit ren aitre son courage et prit une -ré-
isolution héroïque. De Paris à Sainte.-Unue il y a plus
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ade ceit* lieues; elle les fera à pied, prnxr Obtenir, à
force de souffrances, la conversion dle son, mari.

Une foib décidées, ces âmes énriusn'aiten-
denît pas. Sans parler à personne de son voyage. elle
se mnit en route, soutenue par son . cor:rage chirétien.
En arrivant à Sainite-Amiie, les pieds sanglauts, le
corps bri6é, elle se rend à la chapelle et reste long-
temps en prière devant la statue miicui(ileuise. Alors,
seulement, elle songe à sa fhtigrue et va à la fountai-
ne, pour s'y lave.r les pieds. Au contact de l'eau saini-
te, la douleur disparaît, et la pauvre femme espère.

saris doute, elle remercie sainte Auine de cette
faveur; mais ce n'est pas pour elle qu'elle l'implore,
et, bientôt, à genoux devant l'image vénérée, elle re-
commence ses; prières et ses siapplicationis.

Cependant quelque chose lui dit que le moment
de la joie n'est pas yciu e i:or±!; trist ,mai8 forte.
elle reprend à pied son long voyage(, et rentre dans
sa demieure où son mari l'accueille par de dures pa-
roles: "D'ou -veris-tu ?" liui dit-il. ElIle grarde le si-
lence. Il la frappe brutalement.

De par-eils prorédi-s ne pouvaient vaincre la
sainte obstination de cette âme d'élite ; grardanit au
fond, de soit coeur son -secret et son espérance, elle se
promet de nie pas reculer devautle sacrifice, et bieil-
lôt elle repart pour Sainte-Anne à pied, comme la
première ibis.

Prosterniée devail t la ýstaC.tue, elle prie avec ferveur,
décidée, ellp l'a dit-elle même, à l'emporter ou à mon-
Tir.

-Biiine sainte Amie, disait-elle, et pleurant,
convertissez mon61 Mari ; je tevienldrusi à Pied, taut que
-vous ne rm'aurez pas donnié son âme. Vous eaci
iiia pi-jière,.ou.je mourrai de fatigue el-n chemii..

Sa-iite A.nne. -s -nxière; comment résister à de si
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touchaute: supplications ? La pauvre femme enten-
dit en son cour une voix qui lui disait: '- Pars, tu
trouveras ton mari converti."

Sans hésiter un instant, sûre d'avoir été exaucée,
elle part et arrive à la gare de Montparnasse. Son
mari est là, sans savoir pourquoi il est venu; il l'ac-
cueille avec affection et lui dit, tout ému:

-Je ne sais pas d'où tu viens, mais depuis ton
départ, j'ai été agité, bouleversé.Je n'étais plu-sle mé-
me. et il m'a fallu aller à confesse ; j'ai communié.
Désormais je veux remplir mes devoirs de chrétien,
et te faire oublier tes peines. Tu seras heureuse, je te
le promets.

Le converti apprend alors tout ce que sa pieuse
femme a fait pour lui: sa résolution héroique, ses
voyages, ses fatigues; et, répondant par des larmes à
ces paroles qui lui montrent ce que peut la foi, il se
propose bien de ne jamais manquer à ses enlgagements.

Dieu lui a fait la grace d'y rester fidèle. Pour
accomplir plus facilerent ses devoirs de piété, il tra-
vaille la nuit au lieu de travailler le jour ; il prie
avec ferveur, communie au moins une foi par semai-
ne, et, malgré la fatigue de son nouvel emploi, il a
rétrouvé le bonheur qu'il avait perdit.

Tous les ans, M. V... fait a Sainte-Anne un pèle-
rinage d'actions de grâces. Dans son humilité, aussi
grande que son repentir, il a voulu qu'un ex-voto,
suspendu dans la chapelle, mit sous les yeux des pè-
lerins le récit de ses égarements et de la faveur dont
il a été l'objet.

L'ABBé M.4x. NICOL.

--- 000 ----
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LA SOCIÉTÉ BIBLIQUE.

La phus grande société biblique protestante du
monde est sans aucun doute celle d'Angleterre. Cette
société n'a pas distribué, de 1805 à 1854. moins de
28 nillions,et, de 1854 à 1881, moins de 63 millions
'de Bibles

Ses dépenses ont été, de 1804 'à 18t,4, de 4
millions, et. de 1854 à 1881, de 5 millions de livres
sterliugs. soit ensemàble plus de 40 millions de pias-
tres.

Après la société biblique d'Angleterre, vient la
mori'é hibliqui Américaine qui, de son côté, *n'a pais
ditsfrihué, de 1817 à 188-t, moins de 89 million,% deQ
Bibles. C'mst enicore un beau chiffrr. En ad àitionnant
ious rés comptes. oi arrive au total prodigriéux de
130 maillionfs de Bibles distribuéeos par ces deux socié-
tés depuis environ trois quarts de siêcle«'ý

Cet effort grigantesque du protestantisme pour
s;aisir le pouvoir religieux dans .lemonde a-t-il produit
en~ sa faveur quelques résultats appréciables ? Un
protestant a eu un jour. dans nne assemblée publique,
la franichibe de dire: "Les colporteurs protestants
av;ec leurs millions de Bibles, n'ont pas converti un
seul païen. Les missionnaire.; catholiques convertissent
avec une seule Bible det millions de païens."

C'est absolument exact, sauf que ce n'est point
averc une Bible, mais avec la Cr<n.v que le cathiolicisme
étend ses conquêtes. Car la Bible sans la Croix reste-
ra toujours un livre inintelligible dont la diffusion
n'empêchera lamais l'incrédulité.

D'ailleurs,Î de l'aveu même des protestanta, la
Bible n'est plus obligatoire chez eux. "Comme on l'a
répété maintes et maintes fois, dit M. Franck Coulin,
pasteur de l'Eglise de Genève, rien, absolument rien,
ne peut empêcher un pasteur, au lieu de tirer son
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texte de la Bible, de le prendre partout où bon lti
8emblera, et de -prêcher, au lieu de la religioni chrîý-
tienne réformée, le catholicisme, le judaïsme ou le
inahométisme."

yIPersinne, dit M. Guder, pasteur à ]Berne, ne.
rougit de confemser hauitement l'incrédulité la plus
decid,ée On entend répéter. II1>erboxine nie c.roit plus
maintenant ;-mon paradis, c'esf'aix pieds sous terre ;-
j' aime mieux donner de l'argent pour unetcomédie
que pour ue lîible." C'est là la disposition-'commune
à la Suiuse et presque à tous les pays protestan te.

eeo0
IP&ETIKS NOTES.

Le ler de mai sera le rieizième anniversaire de la consé-
eration épiscoplle, do Mgr 'Eique de Rimouski. Nous pri-
on8 Sa Grandeur d'agéor nos humbles hommages et les vSeux
quo nous formonse pour' le rétablitsment, de. àa santé épuibée
par Un taVail opiniâtre.

Les paroissiens de Sainte-Anne travaillent ay.e ardeur
à l'ackêve ment de leur église. Tous sans exception mont hieu-
rütux de rendre les s3ervices qu'on leur demande. Onze ouvri-
ci-A travaillent aetuellement à l'iutéiieur de l'église et au
clocher.

On espère teirminer l'automne peochàun la nouvelle
route qui a été ouveMre l'année dernière à quelques arpent8
de l'église. M. N. Âsselin, député de l'A.sseuiblé L4gis1ativeý,
qui a déjà obtenu une aide assez considérable -pour ces tra.
vaux) veut bien faire esýpérer de nouveaux secours. Nous re-
mercions M. .ksselin de l'intérêt qu'il porte à cette route dont
bénéficiera grrandemaent le pèlerinage.

L'ntérieur des églises de Sainte-Flavfie et de l'Assomp-
tion de M.eNider sera terminé danm le cours del'été. L'église
,et le presbytère de 8aint-Anaclet subiront aussi des répitr.%,
tions considérables.

Mon'ýe:gnenr couirnencera sa visite épiscopale le 15 de
ýiin .1 St Alexis de Matapédiac et la termina le Il de juillet

a _tQ Blandine.
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Le 1Rév. M. L. T. Bernard est de retour à Rimousýki où il
doit se fixer définiitivement.

Les Soeurs dles Petites-Eicoles ont do nouveau p)ris pos-
session dit vieux séminaire qu'elles avaient mis àI la disposi-
tion de-3 élèves du séminaire après l'incendie du 5 avril 1881.

Le Rév. M. P. A. 1'hillip-;, asïistant-secritaire du dio-
cèse, qui habite Denver depuis quelque temps, pour le x-éta-
blisseien t de sa santé, 'a donné tu Sémi naire une. magnifique
colleution dle miinéraux composée de cent échantillons des
plus belles variétés de miner-ait3 d'or et d'argent, de quartz,
etc., du Colorado.

Le Souverain-Pontifc vient de décider l'érection du di(>-
cése de Nicolet. Nos Soigneurs les Evêquies de la Provincq
sont chargés, avec Mg%,r l'Archevêque, do proposer. au Sain -
Siègý,e les limnites qu'il convient d'y donner et les noms de
trois candidats.

Sa Sainteté le Pape Léon XIII a tenu, le 15 mars, uin
consistoire publice dans le Palais dii Vatican pour donner le
chapeau cardinatlice à LL. E. les cardinaux Ange Bianchi
et Wladimilr Ozacki créés et pu bliis dans le e.onsistoire seoiret
du '25 septembre 1882.

Puis le Pape a préconisi 41 4v4ques, dloi)t 13 polnnais, 2

rece-rtithèneii et 6 îtaIlisi-- On rQimarque parmil oux à1gr
Mernmillod, préconi8é iéque de Civeet de La.«uàan»e.

.mille franc.s au li.Pètre .1ýorman<I, supérieuir des missions
catholiques do l'Arménie. Cotte générosité azit une nouvelle
preuve de la grande sollicitude que Sa Sainteté apporte, au
bien-être et. au progrès des églises d'Orient.

Mg-,r le délégué apoxstoliquo dui Chili a reçu ordro dit
Trésident de la république de !sortir du pays, parceque le
saint-ie n 'a pas voulu agréer la personne proposée par
le gouvernementfl pouir. remplir le tsiOège archiépi.scopal de

>Snrao devenu vacant par la mort de. MUgr Valdivicso. Cet-
te dtmitondu gouvernement uhilIon eý.r entièrement

op)sealdroit de l'Eglisc, au <Iroit des gens et-au droit
de »''Ltat.



Les populations de ce pays, si profondément catholiques,
ont montré qu'ellesin'acceptaient aucune solidarité avec l'acte
barbare commis par leur gouvernement.

Léin XIU vient de fonder à Rome un Collège pour les
Clercs Arméniens Le cardinal Hassoun qui appartient & la
nation arménienne est nommé patron de ce collège. A. cette
occasion, le Saint-Père, adresse au monde un bref remar-
quable.

L'Eglise est toujours en butte à la .persécuticn en Fran-
ce. Après avoir enlevé à l'Eglise l'enseignement religieux, le
gouvernement vient de décréter la ruine des fabriques en
abolissant le monopole des pompes funèbres, attribué aux
fiabriques en compensation de leurs anciens biens. La con-
fiscation du traitement des c, rés est devenue le grand instru-
ment de tyrannie des persécuteurs. Déjà plus de deux cents
prètres ont été privés de leur maigre allocation pour leur op-
position à la loi sur l'instruction obligatoire et laïque; deux
mille autres ont été dénoncés par les préfets comme coupables
de la même rébellion, et le même sort les attend. M. Ferry
a ordonné de supprimer la prière du matin et du soir,
dans les lycées où elle était encore en usage. Il croit, sans
doute, qu'il ne manque plus que cette mesure impie pour
sauver la République.

Un projet de pèlerinage à Lourdes est soumis, en ce
moment, à Londres, à l'examen d'un comité catholique com-
posé de plusieurs membres éminents de l'aristocratie anglaise..

Pendant 'année qui vient de finir, la Société de Saint-
Vincent de Paul deBoston, comprenant les différentes con-
grégations catholiques (le cette ville et du voisinage et 532
membres actifs, a soulagé 1,730 familles soit 5,182 personnes;
fait 27,168 visites aux pauvres; a reçu $26,124 et dépensé
326,718.

Les conférences de Saint-Vincent de Paul de Montréal
ont distribué pendant l'année 1882, environ 47,000 livres de
pain et 900 cordes de bois, de la viande et autres provisions
et effets pour environ 7000 piastres; elles ont secouru près
de 3000 personnes, les conférences ne comptent pas mille
membres actifs. La société comprend 18 conférences: 16
françaises et 2 irlandaises.

k1I
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les Annales de Sainte-Anne de Beaupré vienneint d'entrêt,
dans leur onzième année d'existence. Nc;ut nous réj*ouissow).,
de l'extension considérable qu'elles ont donné au culte.dq
sainte A&nne au Canadu et aux Etats-Unis. Nou8 prions 110..
confrères des Annale d'agréer noe filicitations et nos son-
haits.

M. Patr 'y, curi de Saint-1>aahal, comté de iKamourask,
est mort, mardi soir, 10 afril, à l'tgJ. de 68 ans. M. Patry
était curé de Saint-Paschal depuis 1852t. Sa mort pi-esque
subite a causé un deuil ginéral dans »m paroisse et dans tout
l'archidiocèse.

M. Gharlek Baillargeon, ancien curé de St Malachie, lui
nuecède,. Nous lui souhaitons une carrière auIssi longue quo
celle de son prédécesseur.

M. Charles Trudel, ouré de Saint-P'aul de Chester> dio-
cèse de Trois-Iftiviôree, est mort le il avril1, succom ban à
une inflammation des poumons. M. Charles Trudel était un
ancien élève du Grand-Sémninaire doll]imoit8ki.

M. Jeani Baptiste VCousineaux, ancien ouré 4e Saint-
Louis de Gon.zague.. décédé à Nice, France, dans les derniers
jours de mars, était miembr'e de la société d'une messe.

Jeudi, le 26, a ou lieu, aù Bic, au milieu d'un grand (c011.
cours de prêtres et de tidèles, la bénédiction solennelle dt
trois cloches. Monseigneur a présidé lit cérémonie, 31. k
ehanoiný Liangie, supérieur du Séminaire, a fait le sermon d(
sirconstance.

-- 000-
RECOMMANDATIONS AUX P1UÈnES.

N. S. père le Pap&XîI.I Les pays où 'g's est perls(
otitée. Mgr. l'Evêque, le ClIg et les oeuvres diocésaines, E
Préfecture apostolique du Goélfe St Laurent. Malades 53
familles 34; curés et leurs paroissiens 15; maux d'yeux 13
aebisiis de grkces 42 ;, tous les bienfaiteurs du pèlerinage.



D~ONS A r-AN<TEANNE.

(Suite.)
M. Nareissie Côté. Lic Verte.........................$ 5.5,0
1)rne. Ant. rgtbeil, par billets ............... 12.00
M. Herne P::eit, S;. Utirie, ......... 2.00

Il'Abbé (1 >"tier, ' ............ 7ý.25
M Pll;ilppe lituest, Cornwall, ................... 6.25
Diine Ve Petitgrew. Ile Verte" ........... . 9.00

î>e .C. Me)ndFraserville, paIr billots.......92650
l)me. S, A liard, Rlimouski, par billets ................ 400
Dmec. Clis Gidien, C~arleton, Il ............. 6.00
Delle Villeneuve, Tring cc ............. 6.00
Par M. le curé dle lliiîoùslzi........................... 5.00
De div-iîses personnes............................... .i
Drne Pierre Treinblayý, Ste luce, par billets.......... 5.50
Delle .Jane, Kiernan, Tauntoi, Mass .................. 20.00
PelleJaje, Cossette, 31anville, P. i.............. 5.50
M. F. X. Laniarre. St Xalier, par billets.............. 5.25
M. Albert Grondin, Rimouski, " ........... 1.00
M%. Barth. Laclumnc, St Jean, "........... 1.50
Mme Thoinas Chotinard, Pointe-au T>-re, par billets. 2-325
31, Zotique Bolduc, Lewiston, par billets ............. 25.00
Delle C. Botulet. Butsianiith ..................... I ....... .00
Un amni de ....p..i........................... 3-25
Delle Joséphine -y1výain, Rimouski. par billets.......10.50

M.l'Abbé Belleau ................................... 3.-2 5
M.J. Bt. Bernier (senior) Isi1et, par billets............ 6.90

M. Jos. parent- Bic .................................. 3.00
Dive Va L-;. Langlois, Ste Flavie, par billets......... 13- 00
Delle Ernilie Gagnsé, par billets .. ................... 625
D)elle Cêliin St Laurent, Riimouîski, par billets .... 12*5 j
M Théophile Oueîlette, S. Clément................... 1.25
De diver; ...................................... 1.7M
M. Jean Chaziseuir, Ste Luc........................ 2. 0
17n anionyie .................................. ...... 1.00
1)îine Glinmont .... ................................. 30
l'n1 nai........................................... )-)0


